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Le bilan 
d'une politique 

= de paix 
o-o-o-o-c-o-c-o-e-o 

Avant gne les 
Chambres ne siègent 
pour la session de 
1925, un coup d'oeil 
s'impose sur les af­
faires publiques de­
puis les sept mois 
que le ministère Her-
riot a passés au pou­
voir. Cette rapide re­
vu© peut s'intituler S 

•ie bilan d'une politique de paix. 

Au point de vue extérieur, c'est la 
grande idée française de paix qui a ins­
piré tous les actes du gouvernement. 
Le? effcrts des délégués de la France à 
ia Société des Nations en faveur de l'ar­
bitrage, la résurrection do l'Entente 
franco-anglaise à laquelle le nouveau ca­
binet britannique a donné de suite son 
adhésion, l'évacuation en bon ordre de 
id Huhr, le rapprochement franco-amé­
ricain, l'orientation démocratique de 
notre politique musulmane en Syrie, en 
Tunisie, voiie même à Angora, tous ces 
actes successifs ont rendu à la France 
son prestige de nation pacifique et ont 
grandement facilité l'accord entre les 
•Alliés pour- l'utile application du plan 
ye réparations, dit plan Dawes. Cette 
politique n'a d'ailleurs rien sacrifié de la 
sécurité française. Le général Nollet, mi­
nistre de la Guerre a, lé premier, signalé 
les manquements de l'Allemagne natio­
naliste et le cabinet Herriot a rallié 
l'unanimité des AJliés pour présenter 
des remontrances pleines de fermeté à 
Berlin. 

Au point de vue financier cette attitude 
île paix et de dignité a littéralement 
sauvé notre change, compromis par les 
violences poincaristes. 11 y a un an, à 
pareille époque le franc commençait sa 
terrible chute et la livre atteignait 
120 francs en moins d'un mois. Le mi­
nistère Herriot a concentré tous ses 
efforts sur la stabilisation du change. 
Par une politique dont toute l'habileté 
vst faite de loyauté et de franchise, il a 
neutralisé les influences adverses à New-
York et à Londres et a négocié aux 
meilleures conditions un emprunt aux 

^Etats-L'nis, couvert en une demi-heurs 
ot pria avec la Banque de France des 
nrranpements pour le remboursement 
«je ses avances. Poursuivant cette mé­
thode d'ordre, le gouvernement a envi­

sagé, d'accord avec les Etats-Unis, des 
i-îommodités pour acquitter, en de lon­
gues annuités, la dette française. A 

; l'intérieur, 'un emprunt de consolidation 
i a produit près de cinq milliards. La 
^confiance publique ne pouvait donner 
' un témoienasre plus certain de sa soli-
' dite. Malgré les détracteurs réactionnai-
l res, le prochain budget ne contient au-
* C'ine des mesures annoncées contre les 
. épargnante et la majorité parlementaire 
v a su éviter tout ce qui pouvait inquiéter 

le pavs. dans son labeur et dans son 
', esprit d'écoi omie. 

Au point de vue intérieur, même sa-

!

gesse, même système de « ne rien pren­
dre au tragique et de tout prendre au 
sérieux n. L'opposition s'est époumonnée 

j à crier que le gouvernement menait la 
V France a la guerre religieuse, aux atten-

i
tats bolchevistes. Ceux qui ont fait le 
plus de mal, ce sont justement les gens 
de l'opposition, cléricaux sectaires et 
communistes violents qui ont manifesté 

/ bruyamment comme pour donner crédit 
à là légende du désordre. Les récents 
événements de Douarnenez ont montré 
flue bolchevistes et briseurs de grèves 
étaient toujours d'accord pour compro­
mettre les intérêts de la classe ouvrière. 
L'action pacificatrice du gouvernement 
J'a emporté et a déterminé une solution 
heureuse qui fut intervenue quatre se­
maines plus tôt sans les Cachln et autres 
fumistes. La paix intérieure n'a été que 

' renforcée par le vote de la loi d'amnistie. 
La conclusion des accords commerciaux 
franeo-belge et franco-allemand appor­
tera un nouvel élément d'activité à notre 
nation qui désire travailler, progresser, 
se reconst-'tuer dans l'éloignement de 
toute agitation et de toute vaine dispute 
politique. A côté des coups de force 
d'Italie, d'Espagne, de Russie, où sévis­
sent les dictatures, la démocratie fran­
çaise présente au monde l'exemple-du 
calme dans la recherche constante des 
réformes. 

• On observera que le ministère Poin-
caré, en vidant la caisse des Régions 
Libérées, a laissé à ses successeurs une 
situation difficile. C'est sur le budget 
des sinistrés que nous souhaitons voir 
se fixer l'attention. du gouvernement 
pour trouver en 1925 des crédits indis­
pensables. Déjà M. Herriot et M. Dalbiez 
ont conféré, à plusieurs reprises, avec 
M. Hayez, président du groupe interpar­
lementaire et ses collègues ; déjà des 
projets ont été étudiés, mais aucune 

I solution . pratiqué, n'est encore interve-
\ nue. Ce doit être la première préoccu-
< pation du gouvernement et des commis­

sions parlementaires, dès la rentrée. 
Au seuil de 1925, la politique du Car­

tel et du Ministère s'affirme comme une 
œuvre de réalisations, patientes, pro­
gressives, pour la restauration du pays. 
Il c'y a nulle honte à reconnaître que 
c'est une tache en voie d'exécution, que 
rien ne peut s'achever et se parfaire 

I sans une remise en état préalable des 

/
* linances. 

Mais la France sait par quel chemin 
de clarté on la conduit. Et, tranquille­
ment, elle a confiance ! 

Le Challenge du « Réveil du Nord 
remis à un « as )» colombophile 

A l'issue de la 2* Journée de l 'exposition régionale de pigeon» 

voyageurs, a Lille. M. Paul Sennevi l le de Roubalx est entré 

en possession du vase artistique offert par notre J o u r n a l 

Un drame mystérieux 
s'est déroulé à Barlin 
O n a t r o u v é , d e r r i è r e u n t e r r a i n d e footbal l , l e c a d a -

Trre d ' u n m i n e u r p o l o n a i s t u é à c o u p s d e r e v o l v e r 

d'indésirables. Kempa était u n excellent 
travailleur, rangé et es t imé de son entou­
rage et de sas patrons. Très économe, com­
m e la partie saine de ses compatriotes , il a, 
réussi à amasser un petit pécule, qui lui 
a permis d'ouvrir.' rue d'Hensis, un c o m ­
merce bien achalandé d'épicerie, confié aux 
s o i n s de son épouse, m è r e d'une grac ieuse 
fillette de trois ans . 

D a n s la nuit de samedi à dimanche, vers 
dix heures du soir, les a g e n t s de service 
Vincent et Bris ava ient leur attention mise 
e n éveil par une dizaine de coups de revol­
ver tirés d a n s la direction du terrain d e 
football, s i tué derrière l'église. 

Justement é m u s , bien que très souvent 
lea nuits berl inoises soient troublées p a r ce 
« genre d e sport », cher à u n e catégorie 
d'indésirables habitant la région, les dévoués 
représentants de la force publique s e rendi-
rent en toute hâte dans l a direction de la 
fusillade. 

Un homme étendu 
face contre terre 

Malgré la nuit particulièrement opaque 
et la solitude d e s ieux, une rapide invest iga­
tion leur fit découvrir bientôt le cadavre 
d'un h o m m e étendu face contre terre, la 

| t empe gauche trouée d'une balle de revoi-
i ver . Aux alentours, ca lme plat. Pas, d e 

fuyards, pas d e bruit ' 
Immédiatement prévenu, le commissa ire 

| de police. M. Angelelli s e rendit sur les 
lieux, accompagné de M. le docteur Le-
grand, qui constata le décès . 

La Victime 
L e commissaire de police procéda alors à 

ridentil ication de la victime, un sieur 
K e m p a Thomas , sujet polonais, agà de 
29 ans , mineur à la fosse 5. 

Si parmi la population étrangère, au nom­
bre d e plus de huit mil le , à Barlin, il ex i s te 
malheureusement u n cont ingent a s s e z fort 

Le prix Wilson 

pour la paix 
eaxMxsiQ&s wytîTitiTrttfm,. 

La seconde et dernière journée ào la 
grande exposition de p igeons voyageurs , 
qui s'est tenue à.Lil le au Pala is Rameau a 
obtenu un succès énorme. C'est par mill iers 

É
LC CHALLCtfGE DU r RÉVEIL » g 

remis à M. P. SEMNEVILLE j | 

que l e s amateurs colombophiles d e toute la 
région vis i tèrent l es nombreux et superbes 
sujets exposés . 

Le.'Clou .de *la 'journée fut constitué par 

la r e m i s e du magnif ique cha l l enge • du 
« Réveil du Nord » à l'as colombophile dont 
le pigeon fut .déclaré va inqueur p a r le jury, 
M. Paul Sennevi l lc , de Roubâix , 

L ' i n a u g u r a t i o n 

A 10 heures eut l ieu l' inauguration, ofïi-
ci<*le de l'exposition e n présence de MM. 
Leroy-Béhague, président de la Fédération 
colombophile ; Dupont, vice-président ; 
Cannesson, président du comité d'organisa­
tion ; le Ueulenant:Baudeil le«y chef dès - ser ­
v ices co lombophi les <lés 1er, 2e e t 3e , corps ; 
lo c o m m a n d a n t Oagrosvflle, de ; l 'E fa tma-
iflr~du 1 e r corps : li i ilniiiiiiniiiiil TlTtijHl. 
c o m m a n d a n t le 3e bataillon du génfe .télé­
graphique ; Doosche, Coussement , consei l­
lers muriieipaus, etc.. . - -

Après quelques m o t s de bienvenue de 
Creton, adjoint au maire , ' président du Co­
mité de la Quinzaine du Poi s son e t du Pot-
au-feu,- l 'assietance v is i ta l'exposition* 

L a d i s t r i b u t i o n 
des récompenses 

L'après-midi fut consacrée û • la remise 
dos récompenses a u x lauréats de l'exposition 
Cette'cérémonie qui eut l ieu sur l'estrade du 
Palais R a m e a u , , était présidée -par MM. Le­
roy, •'Bêhague.'.? Pailliez e t .Lebleu , vice-pré­
s idents ; Ca»nesson , .Martin, et le comman­
dant Letheûx -du 18e Génie. 

La remise du challenge 
du « Révei l du Nord » 

•Ce fut M. ;le> commandant iLatheux qui 
eut .l'honneur de-Temettre. à M. Paul Senne-
vMe d e Roubaix, .premier''.prix (catégorie 
femelle) - le magnifique • v a s e antique offert 
par-le-« Réveil d u Nord » a ins i que la m é ­
daille d'argent d e ; l a Vil le- é*. Lûie. En re­
mettant cet te douMe . récompense , M. le 
commandant Letheux , ' f é l i c i ta 'cha leureuse ­
m e n t le propriétaire-du p i g e o n ' l a u r é a t 

Très , é m u , . M . Sennevi l le , remercia*et ne 
cacha -pas* la 'joie qu'il éprouvait ' a. ;emporter 

•le splendide don du <t Réveil du Nord. « Cette 
ajournée — nous dit-il : ensui te '— m e laissera 
le mei l leur souvenir de m a ' v i e ». 

Pourquoi a-t-il été tué t 
Vers neuf heures ,Kempa sortit d e chez 

lui, a v e c l'intention de faire d e s démarches 
auprès de plusieurs de s e s débiteurs — le 
régime du crédit étant instauré de nouveau 
dans ce milieu mineur — pour obtenir quel­
ques acomptes à la faveur du jour de quin­
zaine. Un de c e s débiteurs peut avoir cher­
ché querelle au brave commerçant et, après 
avoir refusé do payer ce qu'il devait, l'au­
rait suivi et révolvûrisé pour s e débarrasser 
de s a dette par la suppress ion de s o n créan­
cier. 

Une autre hypothèse e s t env isagée : quel­
ques escarpes , espérant trouver sur Kemp a 
la forte s o m m e , l'auraient attaqué. Cepen­
dant, d e s billets de banque sont, restés d a n s 
«on portefeuille ! Serait-ce oubli ou précipi­
tation dans la fuite ?... 

Quelques douilles de revolver ont été re­
trouvées s u r les l ieux de l'attentat. Ajoutons 
que l'actif commissa ire de police suit u n e 
piste sérieuse. Souhaitons que bientôt le ou 
les coupables soient arrêtés. En présence 
du contingent s a n s c e s s e grandissant de 
certains étrangers, i l e s t urgent de renfor­
cer la police locale. 

f L O R D R O B E R T CECTL 

ancien ministre britannique a qui m 
«t* attribué I» prix Wilson de vinrjt* 
cinq mille dollars peur la meilleur 
plan de la paix U 

Un dîner à Rotterdam 
en l'honneur 

de M. Justin Godart 
e 

La Haye, 11. — Le Bourgmestre de Rotterdam 
et Mme Wytema ont offert hier soir, un oiner 
en 1 honneur du ministre français du travail et 
Mme Godart. On y remarquait notamment M. 
Aalbese, ministre hollandais du travail. 

La bourgmestre a dit combien nombreuses 
étaient dans Rotterdam les sympathies pour la 
France et a souhaité de voir es multiplier les 
relations d'affaires entre le grand port iiéerl in­
dais et les porta français. 

Notre vilte laborieuse et éprise des réalités, 
a-t-il dit, a les yeux fixés sur le lonjr . ubsn du 
Rhin qui relie Rotterdam à Strasbourg et à 
l'Alsace française 

M. Justin Godart a remercié chaleureusement 
^ ^ - q t ^ t t ^ ^ ^ e n ^ " ^ ^ 1 

^adressant a M. Aalberse, M. Justin Godart a 
ajouté que l'amitié désormais scellée entre les 
deux ministres du travail symbolisait pour 
l'avenir, l'union étroite des deux pays au profit 
du progrès social et de la Grande couvre i niver-
selle du honneur par I© travail dans la paix. 

1»-» 

L I R E L E PALMARES EN QUATRItME FACE 

Lire en T pagej « L e R O I d e K f d j l » 
le palpitant roman de DEUL.Y, dont nouacouunençons la publication. 

Par " fantaisie" un ivrogne 
se noya à Fampoux 

Samedi, dans l e courant de l'après-midi, 
Alphonse Lemaltre, 27 ans, dit le « Bauer «, 
ayant bu plus que de coutume, entra dans 
un estaminet de Fampoux. où, vu son état, 
on refusa de lut servir a boire. 

Il sortit et longea la berge d'uQ petit canal 
dérivatif de la Soarpe, qui alimente l'usine 
électrique, où il rencontra un facteur intéri­
maire. U l'interpella en lui disant : « Voila 
comment on fait •, et après avoir enlevé ses 
vêtements, i l piqua une tète dans le canal. 

Malheureusement, il buta contre un bloc de 
ciment arme qui soutient un pilastre et dis­
parut sous les flots Depuis, son corps a été 
aperçu flottant sur l'eau mais le courant ra­
pide l'ayant emporté, toutes les recherches 
faites pour le retrouver, sont restées vaines. 

Nouvelle organisation 
dans les Services 

de la Reconstitution 
o 

Paris. 1Z. — L' « Officiel • publie le décret 
suivant : 

Art. I. — L'article 3 du décret du 30 ar>ût 
1918 <• portant organisation de l'administration 
centrale du ministère du blocus et des régions 
libérées ». en ce qui concerne le recrutement 
l'avancement et la discipline du personnel des 
services de reconstitution des régions libérées 
modifié par le décret du 12 décembre 1921, est 
remplacé par les dispositions suivantes : 

At. 3. — 11 est institué un Conseil des direc­
teurs composé des directeurs généraux, des 
fonctionnaires désignés pour faire fonctions de 
chefs de service dépendant directement du Ca-
b t n e t d u ministre et du chef de Cabinet dit 

Go Conseil est présidé soit par le ministre 
«oit par le directeur général le plus ancien eu, 
à son défaut, par la chef de service "c plus 
ancien. 

Le chef du bureau du personnel remplit les 
fonctions de secrétaire. Il délibère sur les ma­
tières oui lui sont déférées par le présent rè­
glement ou sur celles qui sont renvoyées a sen 
examen par. le ministre 

• t e 

RETOUR A BELGRADE 
DES SOUVERAINS SERBES 
Paris , IL — Le roi et la reine de Serbie 

qui se rendent a Belgrade, ont quitté Paris 
ce soir à 20 h. 35, par le Simplon Orient-
Express. Les souverains qui voyagent inco­
gnito, étaient accompagnés de M. Yankovitch 
ministre de la Cour et d'un aide do camp. 

Un demi milliard de marks-or 
premières annuités 

de la France 
Paris, IL — Lo Comité chargé de l a réda* 

tion du rapport définitif qui sera diecutô au 
cours de la séance plénièro de mardi s'est 
réuni dans la matinée d'aujourd'hui. U ré* 
sulto de l'état actuel des négociations qu'une; 
fois tomes les priorités défalquées, des sonv 
mes que rAllemagrie doit verser, en exécution" 
du plan Dawes, la part de la France pour le* 
premières annuités s'élèverait aux environ^ 
do 50 millions dq marks-or. 

MUSE LILLOISE 
ACTUALITE _ _ _ _ _ J^ 

î_,e sKi à voiles 

Euf • CHJBJ.àTmr., 

Tout est neiciï qui fond 
— i 0 

Trouvant drôle qu' nous n'avimes point incore 
d' neiohe ch' l'hiver ichi dins nos régions, e* 
aussi bien d's aut's raisons, j'allos donc, pour 
mi savoir, trouver « Médorinus •>, 1' célèbre 
vcjanle chiromancienne de l' rue au Péterinck, 
l'mielle m' répondet par des comparaisons. 

D'abord, ell' peurnot un air inspiré et... cent 
sous pou' V consultation, insuite elle' décrocaot 
du mur-eun' viertV mandoline machuquée et 
après avoir plaqué quéqu's accords, faux comnv 
ses ch'veux et ses dints, ell' peurnot eun' prisse 
et eun' pose d' circonstance puis elle intonnol 
sur l'air du « Temps des Cerises • : 

I 
Tout est neich* qui fond, vettiez nos contrées 
Ch est bien par sellu's qu' nous avons eu d' l'iau, 

Que d' villes et d' villaches 
In sont inondés, faut vir ches ravaches, 
Oue d' gins sont incor" ruines par" ch fléau ; 
Tout est neich' qui fond, régions dévastées, 
L' tas des sans log'mmt augminte a nouviau. 

II 
Tout est neich' qui fond, n'import' quoi, la vie 
Fond un jour 6 1' 'os, et ch'est pour tertous, 

On n' peut s'y soustraire, [faire, 
Ch'est pour cha qu'on dit qui n' faut point s'in 
On n' vit point deux fos, ayons bien soin d' nous ; 
Tout est neich' qui fond, ch'est d' la comédie 
Quand l'piècheest juée on n" vaut pus quaf sous. 

III 
Tout est neich' qui fond, les bielles promesses 
D* certains candidats, d' leu» fameux discours, 

Pus rien d' cha n'existe. 
Les vod's noirs desveuv's, 1" vertu, rien n' résiste, 
Hcnneur, joie, sanlé, tout cha suit 1' mêm' cours. 
Tout est neich' qui fond, les pus grand's richesses 
Fondront euss' aussi, eba s' vot tous les jours. 

IV 
Tout est neich' qui fond, nous éura's des gosses 
A ch'r" heure on vieusit, on s'rappall' pourtant 

L' bon temps de s' jeunesse, 
Et des doux aveux, à s' premier' maîtresse, 
Ch'est des bons souv'nirs, ena r'passe in rêvant, 
1 out est neich' qui fond, mais ch' n'est point tout 

(rosses 
D"vir bourltr ses dints et d' dev'nir tout blanc. 

V 
Tout est neich' qui fond, la paix comm' la guerre 
On s'aime aujord'hui, on s' griff du lind'min, 

Ch' n'est point un mystère 1 
Soyez roi, Imp'reur riche ou dins 1' misère, 
Personne est aximpt de 1' loi du destin ftierre 
Tout est neich, qui fond, rien n* dur su' eheuU' 
Te ut s' _d—u, a. rien, tout est incertain. 

Aoauete 1ABRE. 

U N E M E R E D E Tr_GlZE E N F A N T S 
V I E N T D ' A V O I R T R O I S J U M E A U X 
Metz. IL — Mme Jean Spohr, demeurant fi 

Speckeren, vient de mettre au monde trois 
jumeaux, deux garçons et uno fille, tous trois 
en bonne santé. 

Mme Spohr. qui est âgée de-S4 ans, a deux 
fois déjà accouché de deux jumeaux. Elle est 
mère de treize enfants. 

En deuxième page 
Les bienfaits de l'organisation syndi­

cale : Chez les gars lillois du Bâtiment. 
En quatrième page : 

Hommage au personnel des communes 
de France. 

Nos Patrons-Primes : Les détails de 
la mode. 

Les dettes interalliées 
UNE SUGGESTION INTÊRLSSANTE 
DE MM. NEYNES ET LOUCHEUR 

Paris, 11. — On rappelle que NL Neynes et 
d'autre part. M. Louclieur, ont suggéra que 
chaque année, la France et l'Italie abandon* 
nent en faveur de i'extinction de leurs des» 
tes, une légère fraction de leur pourcentage 
sur les paiements allemands. Cette sugges . 
tion a paru digne d'examen au Gouverne. 
ment Français et elle sera probablement r * 
tenue commo base de- discussion, au moiajf 
avec Sa Grande-Bretagne. 

Reconnaissance 
O-o-o-o-c-o-o-o-oo 

^ Avant de retourner en France, '.A. et f£ 
Ë Mme Jueeerand ont donné uns fontaine 
J> pour lee u'eeaux de Wasinghton, qui 
I*, pendant les vingt damièree années 
j - leur» ont joui des sérénades. M. * isse . 
£> rand était ambassadeur de Franco à 
T' Wasinghton N : AVMS Warld Photos/ 

De la glace en conserve 

ij4 ) tjjUj»jj1l)tf>i!JUJ4*S*J4^^ 
I Sur te lac de Davos, en Suisse, on procède actuellement A la coupe de 1a 
t glace pour la mettre ensuite en conserve jusqu'à l'été iwtde Worié photo*, 
iq»îyainii«yafrtnTffir^^ 


